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Quelques illustrations
Pour finir en art

TEXT

L’objet que je vou drais mettre au cœur des ré flexions qui suivent re‐ 
lève, au pre mier abord, de l’or di naire : l’avis de re cherche dé co rant les
lam pa daires des quar tiers d’ha bi ta tion, par fois pro té gé par une po‐ 
chette en plas tique, scot ché (plus ou moins) soi gneu se ment sur des
ar moires élec triques dans la rue, af fi ché dans un rayon stra té gique
al lant du tout petit à plu sieurs ki lo mètres par fois. Ap pa rem ment, les
gens sont ca pables de tout perdre  : en tête de liste les ani maux de
com pa gnies (chats, chiens, fu rets, etc.), mais éga le ment des bagues,
dou dous, montres, trous seaux de clés, té lé phones por tables ou bien
des vê te ments. La pra tique d’af fi chage des avis de re cherche est éga‐ 
le ment exer cée par des ins ti tu tions éta tiques comme la po lice en cas
de dis pa ri tion in quié tante d’en fant par exemple, ou bien ces avis sont
pu bliés dans les jour naux ainsi que sur des sites web spé cia li sés. Je
me fo ca li se rai dans ce qui suit uni que ment a) sur les avis in di quant la
perte d’un ani mal de com pa gnie ou d’un objet quel conque, b) les af‐ 
fiches « fait mai son » et c) à prio ri mis en place par les « per deurs »,
c’est- à-dire les détenteurs- propriétaires, eux- mêmes. L’or di naire de
l’objet « avis de re cherche » vient, à mon sens, de deux ten dances qui
ac com pagnent la so cio lo gie, dont je suis un re pré sen tant (peut- être
peu re pré sen ta tif ?), de puis fort long temps : pre miè re ment, il y a des
ob jets qui sont jugés in dignes de consti tuer un objet mé ri tant une re‐
cherche (ou ré flexion) scien ti fique. Ils ne semblent pas assez ex cep ‐
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tion nels, ne pré sentent pas un pro blème so cial ma jeur comme la pau‐ 
vre té ou la cri mi na li té ou sont consi dé rés, sans pour tant qu’on les
connaisse plus pré ci sé ment, comme compréhensibles- sans-dire, au‐ 
tre ment dit : sans pro fon deur. C’est ce pen dant l’an cien pro fes seur de
phi lo so phie à l’uni ver si té de Stras bourg et père fon da teur de la so cio‐ 
lo gie, Georg Sim mel, qui a ma gis tra le ment dé mon tré à quel point il
est pos sible de tirer des ren sei gne ments fon da men taux en étu diant
« L’anse » ou « Porte et pont » 1. Sans vou loir pour au tant ré cla mer la
per ti nence sim me lienne, l’idée dé fen due ici est que le phé no mène de
l’avis de re cherche «  sau vage  » pos sède une pro fon deur qu’il faut
prendre au sé rieux et qui per met (peut- être) d’éla bo rer des ques tion‐ 
ne ments mé ri tant des re cherches plus étof fées. Mais l’or di naire de
tels ob jets vient éga le ment du fait que nous nous ap puyons ha bi tuel‐ 
le ment sur des ou tils mé tho do lo giques — quan ti ta tifs et qua li ta tifs —
de plus en plus ca no niques (ou au moins pres crip tifs). Cela va sans
dire que ces ou tils nous per mettent de pé né trer les ob jets de re‐ 
cherche dans leurs moindres dé tails. Mais de ma nière dia lec tique, ils
nous rendent éga le ment de plus en plus in sen sibles à la di ver si té
d’ob jets de re cherche po ten tiels. Alors que les avis de re cherche se
trouvent par tout dans nos lieux d’ha bi ta tion, nous ne les voyons pas
(ou plus), nous ne leur prê tons pas suf fi sam ment at ten tion en tant
que cher cheur. La mise à dis tance mé tho do lo gique ca rac té ri sant une
dé marche scien ti fique ne peut ce pen dant qu’être le deuxième pas
dans le pro ces sus de re cherche, et ne peut se faire sans que le cher‐ 
cheur se soit d’abord ap pro ché de son objet. La flâ ne rie  : se lais ser
gui der par ce qui at tire sou dai ne ment notre at ten tion né ces site aussi
d’« ac cep ter de se perdre » 2. Le gla nage des bribes du quo ti dien 3 : un
échange de mots dont nous étions té moins, une scène ob ser vée dans
la rue, un pa pier ra mas sé dans un parc… Tout cela et d’autres choses
en core peuvent consti tuer une pre mière ap proche — ce fut, en tout
cas, mon cas.

Vers une so cio lo gie de la perte,
au- delà de la mort
Celui qui af fiche un avis de re cherche si gnale à un pu blic res tant ano‐ 
nyme la perte d’un objet ou d’un être vi vant (ani mal de com pa gnie).
Ce geste re vient à une dé cla ra tion pu blique d’at ta che ment à l’objet.
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L’ar gu ment s’ap puie sur l’ob ser va tion que maints ob jets sont quo ti‐ 
dien ne ment dé lais sés, tombés- par-terre, ou bliés sur les trot toirs.
Leur dis pa ri tion a été (peut- être) re mar quée mais jugée in si gni fiante
car il n’y a pas d’at ta che ment par ti cu lier à ce gant, ce stylo et bien
d’autres choses. En étant confron té à la masse d’ap pa reils élec tro‐ 
niques trou vés mais non- cherchés dans un bu reau des ob jets trou vés
de la Deutsche Bahn en Al le magne, l’eth no logue Utz Jeggle re marque
ceci : « Le fait qu’ils soient sou vent per dus est un as pect ; l’autre as‐ 
pect, à sa voir qu’ils ne sont pas ré cla més, montre que la perte est
jugée comme in si gni fiante ou fa cile à com bler » 4. Pour que la dis pa ri‐ 
tion d’un objet soit in ter pré tée comme une perte, il faut qu’il soit jugé
digne d’être cher ché, et pour cela, il faut que l’on y ac corde une cer‐ 
taine va leur. Ce qui nous lie aux ob jets, ce qui fait que nous y sommes
at ta chés avec nos af fects, n’est ce pen dant guère leur va leur mar‐ 
chande. Ils sym bo lisent pour nous l’hé ri tage fa mi lial, nous servent
comme sou ve nir de notre ap par te nance à un groupe ou à un mi lieu
lors de notre jeu nesse, re pré sentent une pro messe que l’on s’est faite
un jour à soi- même. «  La va lo ri sa tion des sou ve nirs sup pose l’ab‐ 
sence, réelle ou fan tas mée, de va leur fonc tion nelle, es thé tique ou
mar chande. Par cette “re con nais sance so ciale de dé fonc tion na li té”, ils
se trouvent dotés d’une va leur autre, ex pli ci te ment sen ti men tale » 5.
En effet, l’ex pres sion « va leur sen ti men tale » se trouve ré gu liè re ment
sur les avis de re cherche. Avec Na tha lie Hei nich, nous pour rions dire
qu’il s’agit des objets- personnes « dont le propre n’est plus tant d’agir
comme une per sonne, mais avant tout, d’avoir ap par te nu à une per‐ 
sonne, dont l’objet en ques tion porte la trace, ou avec la quelle il a en‐ 
tre te nu un contact » 6. Mais avec la même lé gi ti mi té, nous pour rions
pro lon ger ce concept et par ler d’objet- espace ou d’objet- temps.
L’objet ne peut- il pas re pré sen ter un lieu au quel nous sommes at ta‐ 
chés  ? Ne symbolise- t-il pas aussi bien une pé riode de notre vie
conte nant une image que nous avons de nous- mêmes  ? Ce type
d’objet n’a, pour ainsi dire, pas de prix. Il est ir rem pla çable. Parce qu’il
est ir rem pla çable, ce n’est pas uni que ment le dé ta che ment de l’objet
resté in aper çu qui consti tue l’ex pé rience de la perte pour le sujet
mais en même temps l’ac tion im po sée par la dis pa ri tion ayant pour
but de le re trou ver. L’avis de re cherche ex prime certes à la fois la vo‐ 
lon té « af fi chée » de se ré ap pro prier l’objet dis pa ru avec le sou tien de
qui conque. Mais c’est aussi l’ex pres sion du pou voir que l’objet com‐ 
porte pour faire agir le «  per deur  ». Comme la mise en vente d’un
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objet peut faire preuve « qu’on n’y est plus at ta ché par aucun sou ve‐ 
nir, puis qu[’]on change l’objet de re gistre en l’in tro dui sant dans le cir‐ 
cuit de l’échange mar chand, vénal et non af fec tif par ex cel lence » 7, la
ré ap pro pria tion omise fe rait preuve d’un lien af fec tif rompu. Ces pre‐ 
mières ré flexions nous per mettent de faire un point qui semble es‐ 
sen tiel pour éla bo rer une so cio lo gie de la perte  : jusqu’au début des
an nées  1980, les tra vaux so cio lo giques mo bi li sant le concept de la
perte, com pris comme « la rup ture d’une re la tion qu’ils [les oc ci den‐ 
taux mo dernes] dé fi nissent comme si gni fiante » 8, étu dient avant tout
l’im pact so cial de la mort d’un proche. En clen chant une cas cade de
pertes, la mort d’un Autre si gni fi ca tif peut conduire à une perte de
soi 9. Parce qu’il y a des par ties de notre iden ti té qui sont for te ment
liées avec cer tains autres, leur dis pa ri tion fait dis pa raître cette par tie
qu’eux seuls main te naient. Les avis de re cherche nous in vitent ce‐ 
pen dant à consi dé rer ce que Nina Ja ko by a nommé l’« hé té ro gé néi té
des pertes » 10 sup po sant que la perte d’un ani mal de com pa gnie ou
bien d’un ar te fact quel conque peut éga le ment avoir pour consé‐ 
quence une perte de soi. Les ani maux de com pa gnie sont assez sou‐ 
vent re gar dés comme un membre de la fa mille avec une bio gra phie
propre ainsi que leur es pace et leurs ob jets au sein du foyer. Ils sont
pris en compte comme des agents ayant leurs propres be soins et en‐ 
vies. Mais ils ré pondent aussi aux be soins d’af fec tion, de com pa gnie
ou de sé cu ri té de leurs maîtres. Leur pré sence ac corde à ces der niers
un sta tut so cial — celui de pro prié taire de chien par exemple —,
oblige à (ou rend pos sible) cer taines pra tiques, comme la pro me nade
quo ti dienne n’ayant pas seule ment pour consé quence l’ac ti vi té phy‐ 
sique mais aussi une in té gra tion so ciale dans le quar tier. Quant aux
ob jets ma té riels, au- delà du fait déjà men tion né qu’ils si gni fient l’at ta‐ 
che ment à une per sonne, un lieu ou une pé riode de notre vie, ces
pos ses sions nous dé corent, servent comme des signes d’iden ti té ex‐ 
pri mant à nous et aux autres qui nous sommes.

À quoi mon smart phone me fait
pen ser
Avant d’ap por ter quelques illus tra tions em pi riques, le constat que j’ai
ras sem blé les avis de re cherche à l’aide de l’ap pa reil photo de mon
smart phone, m’im pose un petit dé tour : alors que je n’ai pas tou jours
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un ap pa reil photo sur moi, mon té lé phone m’ac com pagne qua si ment
tout le temps. Même si je pour rais prendre l’ha bi tude d’avoir tou jours
mon ap pa reil photo dans la poche, il y au rait cer tai ne ment maintes
fois où je l’au rais porté en vain. Évi dem ment, on ne tombe pas sur un
nou vel avis de re cherche à chaque fois que l’on quitte son do mi cile. Et
cette in for ma tion su per fi cielle est pour tant si gni fiante pour l’objet en
ques tion. Car le ha sard consti tue le mode de ren contre prin ci pal avec
un avis de re cherche : on tombe des sus sans s’y at tendre. À mon sens,
cette ob ser va tion pour rait por ter en core plus de fruits  : est- ce que
les avis de re cherche ne témoignent- ils pas d’un pa reil évé ne ment
ha sar deux qui est la perte ? Au tre ment dit : la perte d’objet, peut- on
s’y at tendre ? Les ob jets at ta chants d’autres ob jets ou êtres vi vants à
nous ou les en fer mant pour évi ter qu’ils nous échappent — les sacs à
ban dou lière à ti rettes ou fer me tures à scratch, les laisses, les chaî‐ 
nettes pour cou teau ou montre de poche, les cages, les che nils, etc. —
té moignent en tout cas du fait que l’Homme y pense. Mais le chat, la
chienne, la fu rette, la bague, l’or di na teur, la veste et tous les autres
ob jets dé cla rés per dus pu bli que ment ex priment l’état af fec tif et psy‐ 
chique d’ex cep tion dans le quel se trouvent per deur et objet. La vie
com mune avec les ob jets nous im pose, me semble- t-il, un «  op ti‐ 
misme struc tu rel » 11 di sant : « En cas de perte, je ou quel qu’un d’autre
le re trou ve ra » ; au tre ment la vie (en tout cas de l’objet) ris que rait de
de ve nir sta tique si l’on es sayait de nous as su rer dé fi ni ti ve ment contre
la perte.

Quelques illus tra tions
Lyn H. Lo fland 12 nous pro pose une ty po lo gie de pertes pro vo quées
par la mort d’un autre si gni fi ca tif et in dui sant ainsi une perte de soi. Il
existe par exemple cer tains rôles so ciaux né ces si tant un pôle op po sé
pour com plé ter le ta bleau struc tu rel (par te naire de rôle). Nous l’avons
vu  : les objets- personnes ne rem placent pas la per sonne dis pa rue
mais portent en quelque sorte sa trace. La va leur de celle- ci peut de‐ 
ve nir si do mi nante qu’elle ef face la va leur mar chande comme c’est le
cas dans l’exemple sui vant :

4

J’ai perdu mon Iphone 5Gold, il ne fonc tionne plus car il est blo qué.
Donc je vous prie de bien vou loir me le re tour ner. Une ré com pense
sera at tri buée à la per sonne me le re trou vant et me le ra me nant dans
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l’état. J’avais des pho tos sou ve nirs de mon père qui est dé cé dé 
(gras dans l’avis de re cherche).

L’Iphone est de ve nu le me dium conte nant la trace du père dé cé dé  ;
l’at ta che ment ne s’ex plique ni par les fonc tion na li tés de l’ap pa reil —
qui se trouve fi na le ment ré duit à un disque dur — ni par sa va leur
mar chande mais avant tout par sa ca pa ci té d’adou cir le cha grin lié à
la perte du père. La ré com pense, à sa voir la dé pense d’ar gent pour un
objet qui ne vaut, mo né tai re ment peut- être plus grand- chose, et dont
la va leur d’usage pour rait être rem pla cée fa ci le ment, se ré fère au
conte nu de l’ap pa reil ayant une va leur sen ti men tale et non pas à l’ap‐ 
pa reil comme objet fonc tion nel. Ceci fait de ce per deur une sorte de
col lec tion neur de sa propre his toire 13. Ayant conscience que la vie
n’est ha bi tuel le ment pas un long fleuve tran quille, nous avons be soin
de faire abs trac tion des ha sards d’exis tence ainsi que des chan ge‐ 
ments bru taux aux quels la vie peut nous confron ter : sup port de

5
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mythes ré con for tants. L’éla bo ra tion de tels mythes né ces site ce pen‐ 
dant un appui per son nel (la fa mille au sens large, les amis d’en fance,
etc.) ou ma té riel (la mai son pa ren tale, les al bums pho tos hé ri tés des
grands- parents, un objet par ti cu lier, etc.). Les énon cés comme
«  PERDU BAGUE GRANDE VA LEUR SE NIT MEN TALE  », «  PER DUE
TROM PETTE dans sa va lise noire [marque] Va leur sen ti men tale » que
l’on trouve sur les avis de re cherche font ré fé rence à ce type de perte
de mythes ré con for tants.

La pos ses sion d’un ani mal de com pa gnie peut éga le ment per mettre
d’af fir mer une image de soi- même en tant que «  per sonne res pon‐ 
sable », consciente de ses res pon sa bi li tés en vers l’être vi vant et prête
à les as su mer (créa tion et main te nance du soi). Perdre son chien ou
son chat ne pro cure pas uni que ment des émo tions né ga tives (culpa‐ 
bi li té, peur) mais porte éga le ment at teinte à cette image de soi. C’est
pour cela que cer tains per deurs contre carrent cette perte de soi en
par lant de «  dis pa ri tion  », de «  s’est échap pé(e)  »  ; cela per met une
prise de dis tance avec toutes ac cu sa tions po ten tielles concer nant un
com por te ment ir res pon sable. Une autre stra té gie est l’in tro duc tion
de la dis tinc tion entre « perdu » et « volé ». Voici un exemple :
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J’ai perdu mon chien ce jeudi 13 dans la soi rée. De puis plus de nou ‐
velles, je pense qu’on me la [sic] volé, sinon elle se rait déjà re ve nu
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[sic].

Les deux der nières ci ta tions d’avis de re cherches per mettent de
com plé ter la ty po lo gie pro po sée par Lyn H. Lo fland :

7

Perdu « Ozy ». Chien croi sé, pe tite taille, cou leur noire, 15 kg. Porte
col lier + har nais + mé daille. Pucé, cas tré [à la ligne] Crain tif [en gras
et rouge]
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Trou vée jolie et gen tille chatte rousse et blanche, avec des poils un
peu longs et très doux. Très gen tille et câ line
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La perte d’un ani mal de com pa gnie in duit la perte d’une at ten tion
cor po relle qu’on lui ap porte ou que lui nous ap porte — les câ lins, les
ca resses, etc. — et donc les sen sa tions phy siques al lant avec ces ren‐ 
contres. Selon l’in ten si té du lien phy sique, la dis pa ri tion de l’ani mal
peut avoir un fort im pact sur le bien- être  ; être tou ché ou ne pas
l’être fait une dif fé rence 14. C’est entre autres à l’âge avan cé que les
rap ports cor po rels aux autres et au monde peuvent se perdre en traî‐ 
nant une perte de la conscience cor po relle et par consé quent du lien
à soi- même 15. De plus, en don nant un aper çu de la connais sance de
la vie émo tion nelle du chien — « il est crain tif » — le per deur ex pose
un lien épis té mique : « je te connais, et toi tu me connais ». Et cette
connais sance va jusqu’à la connais sance ré ci proque des émo tions de
l’autre ; une forme de re con nais sance. Parce que cette connais sance
est étroi te ment at ta chée à « Ozy », elle perd, au mo ment de la dis pa‐ 
ri tion, toute sa va leur.

8
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Pour finir en art
Dans sa cam pagne d’af fi chage de rue in ti tu lé «  PERDU  » 16 (de puis
2003), l’ar tiste Alain Snyers s’ins pire des af fiches fai sant l’objet des ré‐ 
flexions pré cé dentes. En dé tour nant leur conte nu ha bi tuel, et en dé‐ 
cli nant le verbe « perdre » avec d’autres com plé ments d’ob jets im ma‐ 
té riels — «  perdu confiance  », «  perdu le nord  », «  perdu la face  »,
«  perdu es poir  », etc. — l’ac tion ar tis tique et nos in ter pré ta tions
semblent conver ger. Alors que les avis de re cherche nous parlent en
ap pa rence d’ob jets per dus ma té riels, les per deurs ex priment — la plu‐ 
part du temps in di rec te ment — l’im ma té riel, le sen ti men tal, le sen‐ 
sible ; ce qui fait qu’ils sont at ta chés aux ob jets per dus. En dé cri vant
l’objet, ils donnent un aper çu d’eux- mêmes et de leur in té rio ri té, en
di sant ce qui a été perdu, ils énoncent de ma nière re te nue ce qui leur
manque. En af fi chant leur perte, ils s’ex posent.

9

Mais par rap port aux micro- gestes ar tis tiques à ca rac tère dis cret et
fu gi tif, vo lon tai re ment mise en œuvre avec des moyens li mi tés, Alain
Snyers ré clame avec jus tesse qu’ils «  se pré sentent comme des
contri bu tions au mou ve ment gé né ral de la so cié té » 17. De même pour
les avis de re cherches « sau vages » : en par lant de l’objet perdu et de
son per deur, ils parlent aux pas sants ha bi tant le quar tier (ou pas). Ils
sont des micro- messages nous in for mant des micro- drames qui se
dé roulent, la plu part du temps de ma nière ano nyme, der rière les fa‐ 
çades d’im meuble. Ainsi, ils par ti cipent au mou ve ment gé né ral de la
so cié té. Que perdrions- nous, s’ils dis pa rais saient un jour ?
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ABSTRACT

Français
Au cœur des ré flexions se trouve un objet or di naire : l’avis de re cherche dé‐ 
co rant les lam pa daires des quar tiers d’ha bi ta tion, par fois en robe de po‐ 
chette en plas tique, soi gneu se ment scot ché. Dans la pers pec tive de contri‐ 
buer à l’éla bo ra tion d’une so cio lo gie de la perte, les avis de re cherche nous
in vitent à consi dé rer l’« hé té ro gé néi té des pertes ». La perte d’un ani mal de
com pa gnie ou bien d’un ar te fact quel conque, ne peut- elle pas avoir pour
consé quence une perte de soi ? Alors que le per deur nous parle en ap pa‐ 
rence d’ob jets per dus ma té riels, il ex prime aussi bien l’im ma té riel  ; ce qui
fait qu’il est at ta ché à l’objet perdu. Au tre ment dit  : en af fi chant la perte, il
s’ex pose.
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